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LE DISCOURS 

DE NI. DE BISMARCK 
Le discours prononcé par M. de Bismarck 

devant le Reichstag peut être divisé en deux 
parties : la première a trait à la politique 
générale; la seconde a trait spécialement 
aux rapports entre la France et l'Allema-
gne. 

Le discours a; d'un bout à l'autre, une 
allure absolument pacifique. Le chancelier 
constate que son pays entretient de bonnes 
relations avec les autres nations européen-
nes et notamment avec la Russie. On sait 
qu'un rapprochement entre la France et la 
Russie a toujours été considéré, de l'autre 
côté du Rhin, comme le plus grand péril à 
redouter ; qui ne se souvient des beaux 
effets de plume que les journaux anglais 
ont tiré de cette éventualité, qu'ils signa-
laient comme essentiellement redoutable 
pour le repos de l'Europe. Aujourd'hui M. 
de Bismarck déclare qu'il n'y a aucune rai-
son de craindre une alliance franco-russe. 
Il ne peut donc y avoir de ce chef aucune 

.menace de guerre. 
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En ce qui concerne les relations entre la 
France et l'Allemagne, M. de Bismarck 
reconnaît qu'il n'a pas eu à se plaindre des 
divers cabinets qui ont successivement gou-
*To«*>i icv PArAV,.!;-!"^ TI * notamment entre-
tenu de bons rapports avec MM. d« wroy„i 
net et Goblet. Il est certain qu'aucun homme 
politique français n'a osé déclarer hautement 
qu'il renonçait à reconquérir l'Alsace et la 
Lorraine. La revendication qui ne s'exprime 
pas hautement, demeure vivante dans tous 
les cœurs français. Mais rien n'indique 
qu'il y ait actuellement en France une ten-
dance particulière à rechercher la revanche 
de la dernière défaite. 

Le préambule de M. de Bismarck ne 
semblait guère de nature à justifier les aug-
mentations d'effectif qui motivaient son dis-
cours. Aussi s'est-il empressé d'ajouter que 
rien ne garantit pour l'avenir la sécurité qui 
a régné dans le passé. Avec l'incertitude 
qui règne en France, il peut à chaque ins-
tant se former un gouvernement qui cherche 
dans une guerre contre l'Allemagne, une 
diversion aux difficultés intérieures. M. de 
Bismarck a cité en exemple la confusion et 
l'incertitude qui ont suivi la chute du cabi-
net Freycinet. 

u Lorsque le dernier ministère Freycinet 
dut se retirer, quelqu'un avait-il pu pres-
sentir ce changement vingt-quatre heures 
à l'avance? Moi non, et je crois que j'étais 
assez bien renseigné. Est-il quelqu'un qui, 
ensuite, pendant une semaine ou deux, ait 
pu savoir quel personnage allait prendre en 
France la direction des affaires? Nous avons 
tous eu connaissance de la perplexité dans 
laquelle se trouvaient les partis, avec leur 
souveraineté parlementaire, pour décider 
qui allait gouverner. Cela, nous l'avons su ; 

mais personne n'aurait pu prédire ce qui 
allait sortir de la situation. Les choses pou-
vaient tourner autrement qu'elles n'ont fait. 
La crise pouvait fort bien se terminer par 
l'avènement d'un cabinet moins pacifique 
Hue uuw. a. M finblpt II est tous les jours 
possible de voir surgir un ministère aoni 
toute la politique serait calculée de façon à 
vivre du « feu sacré » toujours si soigneu-
sement entretenu dans les cendres. » 

Nous ne savons si cette manière de rai-
sonner produira une grande impression sur 
les auditeurs de M. de Bismarck. Pour nous, 
il nous est impossible de ne pas nous rap-
peler d'autres discours du chancelier, où il 
déclarait que le rétablissement d'une dynas-
tie en France, serait nécessairement le pré-
lude d'une nouvelle guerre. Nous accordions 
alors que cette assertion était assez exacte, 
parce que la France aurait assurément une 
grande reconnaissance pour l'homme qui 
ui rendrait ses provinces perdues. Au con-

traire, les républicains français redoutent la 
guerre, parce qu'une guerre, même victo-
rieuse, pourrait mettre en péril le gouver-
nement qu'ils ont fondé. L'état actuel des 
partis semblerait assurément à M. de Bis-
marck une garantie contre toute entreprise 
belliqueuse, s'il n'avait pas besoin d'inven-
ter un spectre pour justifier les sacrifices 
qu'il demande aux Allemands. 

Si les membres du Reichstag faisaient ces 
dernières remarques, elles diminueraient 
singulièrement la valeur des hypothèses de 
M. ds Bismarck et peut-être les améne-
raient-ils à ce raisonnement : « Puisque ni 
le peuple français, ni le peuple allemand ne 
veulent la guerre, pourquoi augmenter notre 
armement au prix de lourds sacrifices? » 
Mais on verrait alors que le parlementaris-

me allemand est une fiction plutôt qu'une 
réalité et que le chancelier sait fort bien s'en 
passer. ** 
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PAR JULES DE GASTYNE 

TROISIÈME PARTIE 
Les reptiles mordent 

XXV 
PRISONNIÈRE 

Snrle chemin, la sollitude la plus absolue 
Au lointain, des aboiements de chien, que les 
échos se renvoyaient lugubrement. 

L'équipage quitta la berge, et on traversa une 
sorte de village dont les places et les rues étaient 
éclairées par des becs de gaz espacés. C'était 
Courbe voie... Peu de passants... Toutes les bou-
tiques fermées, les volets mis... 

Wilhelmine, à demi-morte de douleur et d'ef 
01 > n'osait plus dire un mot, interroger son pére. 

Comme son moment de joie avait été de courte 
■"urée I quel réveil terrible ! Comme on s'était 
cruellement jo„é d'elle 1 

La pauvre fille avait la poitrine pleine 
de sanglots qu'elle contenait et qui l'étouffaient 

res larmeS silenc'euses gonflaient ses paupiè 

Tout son espoir avait disparu. Maintenant 
qu elle ne pouvait plus douter que c'était son père 
4«| avait fait enfermer sa mère comme folle et 
quelle 8avait que c'était lui qui la persécutait, elle 

««ait que jamais elle ne lui échapperait. Elle 

était pour toujours en son pouvoir. Il ferait tout 
pour l'empêcher de revoir celle dont il l'avait sé-
parée. 

La jeune fille, sans pouvoir s'expliquer le mo-
tif de cet acharnement contre deux créatures qui 
n'avaient fait de mal à personne, sans deviner 
pourquoi on les persécutait, voyait par une sorte 
d'intuition intérieure toutes les phases du drame 
dont son père tenait les fils. Son enlèvement 
quand elle était toute petite, puis l'internement 
de sa mère, après la rencontre fortuite du boule-
vard. 

Ce qu'on voulait, c'est que les deux femmes 
ne se revissent jamais. . Pourquoi î Dans quel 
but ? Là s'arrêtait la compréhension de Wilhel-
mine. 

Les dernières maisons de Courbevoie venaient 
de disparaître ; on suivait une avenue bordée 
de jardins, quand la fille de Marinette qui avait 
mis machinalement les yeux à la portière, St un 
mouvement et poussa un cri qui s'entendit au de 
hors. 

— Au secours !... A moi ï 
En même temps une main brutale lui fermait 

rudement la bouche, ensanglantant ses gencives, 
et la maintenait dans le fond du landau, anéantie, 
brisée. 

Voici ce qui avait motivé la clameur de la jeu-
ne fille. 

Elle avait aperçu, sous la lueur d'un bec de 
gaz, un groupe de jeunes officiers qui causaien 
et, parmi ces officiers, elle avait reconnu le lieu-
tenant Fabrice. 

C'était le jeune homme en effet. 
Une sorte do pressentiment, de prescience 

DISSOT.TT'rsvvvr 
ivo PARLEMENT ALLEMAND 

Berlin, 14 janvier, 10 h. 50 s. 
Le septennat est rejeté. La motion de M. Stauf-

fenberg, tendant à accorler, pour trois ans seule-
ment, l'effectif demandé pour sept ans par le gou-
vernement, a été adoptée par 186 voix contre 154, 
an scrutin par appel nominal. 

Les conservateurs du parti de l'empire et les 
libéraux nationaux ont voté contre cette motion. 
Les socialistes, la plupart des Alsaciens-Lorrains 
et le député danois Johannsen se sont abstenos. 

Immédiatement après la proclamation du résultat 
du scrutin, M. de Bismarck a donné lecture do 
message impérial, portant dissolution du Parle-
ment. 

Correspondances particulières 
DU « JOURNAL DU LOT » 

Paris, 14 décembre. 
« La Chambre a frappé d'ostracisme les em-

prunts et les impôts nouveaux » disait M. le pré-
sident d'âge en ouvrant la session. An même 
moment, par une ironie assez singulière, M. le 
ministre des finances déposait un . projet de budget 
qui comporte à la fois un impôt nouveau et un 
nouvel emprunt. M. Pierre Blanc n'aura pas en 
cette fois, l'esprit d'à-propos. 

Nous ne ferons pas d'ailleurs à M. Dauphin on 
crime d'avoir proposé ces denx mesures financières 
qui n'auront pas l'approbation de M. de Douville-
Maillefeu. « A l'impossible nul n'est tenu » dit 
le proverbe et il faut bien équilibrer le budget avec 
des ressources quelconques. 

On nous permettra cependant d'adresser quel-
ques critiques au nouveau projet : L'emprunt sera 
fait en obligations amortissables qui aurout la même 
durée d'amortissement que le 3 0/0 amortissable. 
La seule différence entre ces deux valeurs est dès 

d'amoureux, lui avait dit que ce cri s'adressait à 
lui. 

Il avait fait un bond de stupeur. Il 
avait regardé sur la route et il avait vu une 
voiture qui s'en allait de toute la vitesse des che-
vaux. 

La voix qui appelait au secours n'avait pu 
partir que de là. C'est donc ; dans le landau 
qu'il y avait quelqu'un en détresse, ou plutôt 
quelqu'une, car il avait reconnu une voix de 
femme. 

Mais qui ? Une pensée l'avait frappé soudain. 
L'idée de la jeune fille qu'il aimait lui était ve-
nue. 

Bien qu'il fût peu vraisemblable que Mlle de 
Griiber, la fille de l'attaché de l'ambassade d'Alle-
magne fût à pareille heure dans les chemins entou-
rant Courbevoie, il se précipita vivement en avant 
laissant ses camarades ahuris. 

Dans tous les cas, on avait besoin de secours. 
Il était là. Il répondait. 

Malheureusement les chevaux allaient très vite. 
La clameur entendue semblait avoir encore activé 
leur allure. 

Le lieutenant était à pied... Ah 1 comme il re-
grettait sa monture I 

Les chemins étaient mauvais, mais il pataugeait 
avec courage, sans souci des flaques d'eau et des 
tourbières, l'œil fixé sur la lumière de l'équipage, 
qui le guidait comme une étoile, mais qui, hélas! 
devenait de plus en plus faible, car la distance en-
tre le véhicule et le piéton s'élargissait de plus en 
plus... 

Plus il marchait , plus Fabrice se persua-
dait que c'était lui qu'on avait appelé, et que 

c'était la voix de celle qu'il aimait qu'il avait en-
tendue. 

Singulier effet de l'amour ! Il lui semblait 
voir devant lui, courant sur la pointe des haies 
comme un feu follet, la figure de la douce jeune 
fille. 

Celte sorte d'hallucination soutenait son cou-
rage. 

Malheureusement la voiture s'engageait dans les 
rues de Bois-Colombes. Il allait perdre la lumière 
qui le guidait. 

Il fit de nouveaux efforts, mais bientôt il ne vit 
plus rien. L'équipage avait disparu sans que l'of-
ficier eût pu voir quelle direction il avait 
prisé... 

Fabrice poussa un cri de déception et de rage 
tout à la fois, mais il continua à marcher... Peut-
être que le véhicule s'était arrêté devant une des 
villas voisines... Il l'apercevrait... Il verrait la 
maison. 

Le cri poussé par Wilhelmine avait brus-
quement surpris le comte , qui s'était , nous 
l'avons vu, précipité sur la jeune fille, pour l'em-
pêcher d'ameuter les passants par ses cla-
meurs. 

Puis il avait regardé par la portière et il avait 
compris la cause de cet émoi. 

Il avait vu aussi et reconnu le lieutenant Fa-
brice. 

Une grande colère s'était emparée de lui. Il 
était furieux de celte rencontre, pour ainsi dire 
providentielle. 

(A suivre). 
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'ors que les obligations seront coléts en ca 
tandis que le 3 0/0 est côté en intérêts. Au fond, 
c'est exactement !a même chose et nous ne voyons 
pas l'utilité qu'il y avait à enrichir notre dette 
publique d'un nouveau type. 

Noos trouvons encore beaucoup plus regrettable 
que M. Dauphin ait substitué à l'iopôl sur l'alcool, 
qui était proposé, un nouvel impôt sur la consom-
mation du sucre. Lorsqu'on a réformé l'impôt sur 
les sucres, on a remplacé la taxe du sucre par une 
taxe sur les betteraves. Or, les méthodes de culture 
ayant depuis lors augmenté le pouvoir saccharifère 
des betteraves, les fabricants ont bénéficié en 1886 
de la plus-value en sucre et l'Etat s'est trouvé per-
dre de ce chef une quarantaine de millions. C'est 
celte perte à laquelle il s'agit de parer en 18s7. Ce 
qu'il y a d'étrange, c'est qu'on veut la faire sup-
porter aux consommateurs qui n'ont aucunement 
bénéficié des 40 millions perdos par le Trésor. 

C'est pourtant là le but de l'impôt projeté. Im-
pôt pour impôt, nous aurions préféré la surtaxe 
sur l'alcool qui atteignait une matière moins indis-
pensable que le sucre. 

Que dira de tout cela la majorité qui avait 
frappé d'ostracisme les emprunts et les impôts nou-
veaux î 

— L'administration des finances vient de publier 
la situation provisoire du recouvrement des impôts 
pendant l'année 1886. 

Il resuite des chiffres officiels que les contribu-
tions directes et taxes assimilées aux contributions 
directes ont fourni uu total de 709,073,100 fr. 

Les frais de poursuites, qui, en 1885, avaient été 
de 1,445,100 fr., se sont élevés eu 1886 à 1,580,100 

L'impôt sur le revenu des valeurs rnubtuAivc. on 
France et en Algérie, a douné un total de 47,416,500 
francs ; celte somme est inférieure de 470féOO fr. 
aux évaluations budgétaires, mais elle accuse une 
augmentation de 1,305,000 fr. sur les recouvre-
ments de l'année 18S5. 

Quant aux impôts et revenus indirects, ils accu-
sent une diminution totale de 71,311,300 fr. sur 
les évaluations budgétaires. Le rendement de la taxe 
sur les sucres a été inférieur de 33,737,000 fr. aux 
prévisions budgétaires. Le produit des contributions 
indirectes est inférieur de 35,129,000 fr. aux éva-
luations, et le produit des douanes accuse une dimi-
nution de 6,258,000 fr. Seuls les produits des 
postes ont été supérieurs de 6,258,000 fr. aux pré-
visions budgétaires. 

Si maintenant nous comparons les encaissements 
de 1885 à ceux de 1886, nous voyons que ces der-
niers ont été inférieurs de 31,895,000 fr. à ceux de 
l'année 1885. Le tolal des diminutions est de 
51,022,300 fr. et celui des augmentations de 
17,779,000 fr. Le produit des sucres accuse une 
diminution de 32,232,300 fr., celui des impôts et 
revenus indirects a diminué de 16,365,000 fr., et 
les droits sur l'enregistrement ont donné 2,425.000 
fr. de moins qu'en 1885. Par contre, les encaisse-
ments des douanes ont été supérieurs de 13,939,000 
fr. à ceux de 1885, et le produit des postes a été 
supérieur de 2,023,400 fr, à celui de 1885. On 
signale également une augmentation de 1,519,500 
fr. sur les produits du timbre. 

— Le bénéfice, net produit par les fêles données 
au profit des inondés du Midi s'élève aujourd'hui à 
122,000 francs : 

Première audition de Patrie à l'Opéra, 77,000 
francs. 

Fête de gymnastique à l'Hippodrome, 16,000 
francs. 

Visite aux ègoûts, 5,000 francs. 
Fêtes du Soleil, 17,000 francs. 
Fêtes au Cirque d'Eté, 10,000 francs. 
Les courses de taureaux coûteront 50,000 francs 

au maximum, et la location pour la première 
journée seulement dépasse déjà 80,000 fr. 

Ajoutons que l'exposition des tableaux anciens 
a déjà fait ses frais, et l'on sait qu'elle doit durer 
jusqu'à la fin de février. 

. UN LOTAIN. 

LES CHAMBRES 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du ii janvier 

En prenant le fauteuil de la présidence, M. 
Floquet a prononcé le discours suivant : 

Messieurs et chers collègues, 
En m'appelant de nouveau à diriger vos débats, 

vous me faites le plus grand honneur qui puisse 
êire accordé à un citoyen. 

Souffrez quô je vous en exprime avec une vive 
émotion toute ma reconnaissance. 

J'essayerai de justifier votre confiance en accom-
plissant mon devoir, qui est de maintenir contre 
toutes les passions la liberté de toutes les opinions 
et le respect de toutes les convenances. 

Ce devoir, d'ailleurs — et j'en parle par expé-
rience, — n'est pas aussi difficile qu'on semble le 
croire. 

Ce n'est pas une tâche pénible ni un grand mérite 
d'obtenir dans une Chambre française, que le der-
nier mot reste toujours à la courtoisie, à la cor-
dialité, au bon goût. 

Qui pourrait songer à bannir de notre Répu-
blique ces vertus aimables de notre race ? 

Messieurs, en remerciant au nom de tous mes 

collègues, le bureau provisoire , je me garderai de 
rien ajouter aux conseils que notre vénéré et élo-
quent doyen nous a fait entendre. 

Un patriotisme éprouvé les a dictés, nous les 
avons recueillis avec déférence. 

Pour moi, qui ne pois avoir d'autre ambition 
que de rester à la Chambre à la hauteur du mandat 
dont vous ne m'avez pas jugé indigne, je me con-
tente, au premier jour de cette année législative, de 
vous adresser mes vœux et mes souhaits. 

Je f is des vœux bien sincères pour que les ré-
publicains s'unissent et fassent les transactions 
nécessaires à la durée paisible et à la force féconde 
du gouvernement de la République. 

S'il n'était superflu, j'ajouterais des vœux pour 
que parmi les Français, mes collègues, qui siègent 
dans le Parlement, continuât de régner l'émula-
tion patriotique qui nous anime quand nous travail-
lons au progrès de nos grandes institutions ni-
tionales, au premier rang desquels nous plaçons 
notre armée; lorsque, sans distinction de parti, 
nous suivons avec une égale sollicitude les labo-
rieux efforts de celle vaillante jeunesse de la Nation ; 
lorsque d'un élan unanime, nous acceptons tous les 
sacrifices pour accroître sa puissance. 

Nous ne nous sentons pas agités par la fièvre des 
inquiétudes ou de l'impatience, nous voulons seule-
ment avec une volonté tranquille el persévérante, 
nous mettre en situation de remplir tous nos 
devoirs, et d'assurer à la France le respect de tons, 
condition essentielle de la paix à laquelle nous som-
mes attachés autant que personne au monde. 

Enfin, mes chers collègues, pour résumer tous 
mes voeux, je souhaite à la Chambre longue vie ; 
la fermeté des réformateurs bienfaisant* !" <•-««nflu 
m u —jjoie aes politiques habiles. 

(Ce discours a été très vivement applaudi surtout 
le passage relatif à la paix.) 

M. le Ptésidcnt informe ensuite la Chambre que 
les obsèques de M. Paul Bert auront lieu samedi. 
Toutes tas mains se lèvent pour décider que la 
Chambre ne tiendra pas séance ce jour-là. 

Le Ministre des finances dépose le budget rectifié. 
La discussion commence sur une demande de M. 
de Soubeyran. L'honorable député voudrait que 
les crédits de 86 millions affectés au département 
de la guerre soient examinés par une commission 
spéciale. 

M. Dauphin combat la proposition. 
M. de Soubeyran insiste. 
M. Barouille demande le renvoi immédiatement 

après la discussion du budget de la loi sur les 
céréales. 

La proposition est adopté par 312 voix contre 206. 
M. le Président annonce qu'il a reçndeM. Autide 

Boyer une proposition de désarmement et de créa lion 
d'un tribunal arbitral. 

M. Boyer justifie sa proposition et demande l'ur-
gence en lisant simplement l'exposé des motifs. Il 
faudrait, dit-il, que la France prenne l'initiative 
d'une convention internationale qui étudierait les 
moyens d'arriver à une entente commune entre les 
divers Etats de l'Europe. 

M. Frédéric Passy réclame au contraire, le 
renvoi à une commission spéciale. 

M. Boyer insiste et réclame l'urgence. 
L'urgence est repoussêe à une importante majo-

rité. ' 
La séance est renvoyée à lundi. 

Us ont été ensuite relâchés et ils passeront-- pro-
chainement en police correctionnelle. 

Mobilisation en Belgique. —On prépare 
une grande expérience de mobilisation pour le mois 
de février. Une grande partie du matériel de guerre 
sera transporté à Anvers. 

Couvent attaqué. — Le couvent de Fonl-
froïde, à Narhonne, a été attaqué par une bande 
d'ouvriers italiens. 

Deux moines ont été grièvement blessés. 
Le parquet de Narbonne s'est rendu sur les lieux. 

SÉNAT 
Séance du 43 janvier. . 

Le président annonce qu'il a reçu une lettre de 
M. Flourens, annonçant que les funérailles de 
M. Paul Berl, seront célébrées le 15 janvier, à 
Auxerre. 

Le scrutin pour l'élection du président, donne les 
résultats suivants : 

Votants : 194. — Suffrages exprimés : 168. 
M. Le lloyer 162 voix. 
Divers 6 

M. Le Royer est élu président. 
Les vice-présidents nommés, sont : sur 160volants. 
MM. Magnin 145 voix. 

Tesserenc de Bort 142 
Humbert 141 
Peyrat 132 

Les secrétaires nommés, sont : sur 179 volants. 
MM. Gustave Denis 144 voix. 

De Verninac. 143 
Loubel 143 
Frézoul 138 
Guyol-Lavaline 134 
Clément (2° tour) 143 

Les questeurs nommés, sont : sur 182 votants. 
MM. le généra! Pélissier 162 voix. 

Corbon 141 
Ramponl 140 

Le président prononce une courte allocution, 
remerciant le Sénat de l'avoir appelé pour la 6e fois 
à le présider. 

La séance est renvoyée à lundi. 

CHRONIQUE LOCAL 
ET RÉGIONALE 

FÊTES 
AU PROFIT DES INONDÉS DU MIDI 

ET DES PAUVRES DE CAHORS 

Nomination d'avoué. # par décret 
en date du 8 janvier 1887, M. Georges Del 
breil est nommé avoué près le tribunal ri 
Cahors, en remplacement de M. Scipic-6 

Delbreil son père. D 

Après 53 années de fooetions honorablement 
remplies, M. Delbreil avait bien quelques droits 
au repos, et il peut le goûter avec d'autant p|us 
do tranquillité qu'il place en bonnes mains, t0ut 
un passé d'honnêteté, de travail consciencieux 
et de désintéressement. 

S 
Condamnation à mort. — L'anarchiste 

Duval, l'incendiaire de l'hôtel Lenaire à Paris a été 
condamné à mort. 

Il a signé son pourvoi en cassation. 
Dix individus ont été arrêtés, à la fin des débats 

de cette affaire, injures aux magistrats. 

En présence de l'affluence qui ne man-
| quera pas de se produire dans les salons de 

la Préfecture, le 26 janvier prochain, la 
Commission prend toutes les mesures nèces 
saires pour donner satisfaction à tous. 

C'est ainsi qu'un buffet sera installé dans 
un salon spécial. Cette installation, du reste, 
n'a nullement pour but d'exploiter, sous 
prétexte de charité, les personnes dési-
T.pUSps rlp prendre un rafraîchissement et 
nous sommes autorisés à déclarer que les 
prix des consommations seront absolument 
les mêmes que ceux perçus d'ordinaire 
en ville. Afin d'éviter l'ennui du paiement 
direct des consommations prises au buffet, 
il sera vendu à un bureau de tabac établi 
dans une pièce affectée aux fumeurs et aux 
joueurs, des tickets de différentes couleurs 
et de valeurs diverses. Les tickets non uti-
lisés seronftjemboursés à la fin du bal. 

Il y aura, a l'entrée des salons, deux ves-
tiaires : un pour les dames et l'autre pour 
les hommes. La rémunération à donner aux 
gardiens de ces vestiaires a été fixée à 0,50 
par personne. 

Il est bien entendu que les sommes pro-
venant du buffet, du vestiaire et du bureau 
de tabac, déduction faite des frais, seront 
jointes au montant des souscriptions. 

Nous pouvons ajouter que, si nous som-
mes bien informés, on ne se contentera 
pas de danser au bal de charité du 26 jan-
vier. Dans les réunions féminines auxquelles 
nous avons fait allusion plus haut, il est 
question de surprisés qui ne seront pas un 
des moindres attraits de la fête. Déjà 
certains rôles sont, paraît-il, distribués; 
mais, taisons-nous ; d'ailleurs les hommes 
n'ont pas été mis dans la confidence et 
nous ne pouvons trahir un secret qui n'est 
pas le nôtre. 

: ■ * . 

Le Concert du 24 janvier ne réserve pas 
moins d'agréables surprises et nous enga-
geons fort ceux qui n'ont pas encore sous-
crit de s'assurer au plus tôt, au bureau du 
Théâtre, les rares places qui restent dispo-
nibles. 

Le plan de la salle est déposé chez M1'8 

Bastide. 

Les» conseils généraux. — On as-
sure que M. Goblet a l'intention de rendre aux 
conseils généraux la vérification des pouvoirs de 
leurs membres. 

Bureaux (lu *>énat. — A l'issue de 
la première séance, le Sénat a procédé à la for-
mation de ses bureaux. 

M. Béral fait partie du 3° bureau el M. de 
Vernir/ac du 9". 

Bureaux de la Chambre. — La 
Cbambre a également procédé à la formation 
da ses bureaux. 

M. le baron Dofour fait partie du 1er bureau ; 
M. Paul de Lamberterie du 2e ; M. le Comte 
Joachim Murât du 9e; M. de Valon du lie. 

Instruction publique. — Par 
arrêté du ministre de l'instruction publique, 
en date do 11 janvier courant, les agrégés des 
lettres, professeurs ou fonctionnaires eu exer-
cice dans les lycées sont convoqués le lundi 31 
janvier à l'effet d'élire un délégué an conseil 
supérieur de l'instruction publique, eu rempla-
cement de M. Robert. 

Dans le cas où un second tour de scrutin 
serait nécessaire, il y sera procédé le mardi 15 
février. 

Les assises du Lot s'ouvriront le 
7 février prochain, sous la présidence de M 
Vène, conseiller à la cour d'appel d'Agen, assisté 
de M. Fieuzal et Galup, juges au tribunal de 
Cahors. 

Le rôle en est chargé et certaines affaires 
importantes sont de nature à passionner |a 
population. 

Postes et télégraphes. — Par ar-
rêté préfectoral du 12 janvier 1887, le sieur 
Jean Lacoui, facteur à Bretenoox, a été nommé 
au même emploi à Latronquière, en remplace-
ment du sieur François Pagès, qui permute 
avec lui. 

— Par arrêté du même jour, le sieur Jac-
ques Darnis, a été nommé facteur-Loitier à 
Duravel, en remplacement du sieur Poux, ad-
mis à la retraite. 

— A la sniie de la création d'une recette de 
postes 'a Cénevières, trois postes de facteur ont 
été supprimés au bureau de Limogne. 

Par arrêté préfectoral du 12 janvier, denx 
des titulaires de ces trois postes, les sieurs Jean 
Desplats et Cyprien Vignals, ont été nommés 
facteurs à Cénevières, et le troisième, le sieur 
Jean-Baptiste Andrieu, a été nommé facteur à 
Castelfranc en remplacement do sieur Combes, 
admis à la retraite. 

SOCIÉTÉ DES ÉTUDES DU LOT 

Grand concours littéraire, historique, scienti-
fique et artistique 

PROGRAMME 
1° LITTÉRATURE 

i° Littérature française. — Tous les genres 
en prose ou en poésie : ode, élégie, fable, comé-
die, poème, drame, roman, nouvelle, conte, sa-
tire, etc. 

2° Littérature en langue populaire oupatoise: 
Même latitude aux écrivains. 

3° Recueils de légendes, chants français ou pa-
tois, de cantiques, de dictons, usages locaux, 

2° HISTOIRE 

Copie de chartes, mémoires, actes, terriers, 
documents quelconques offrant un intérêt his-
torique. Biographies d'iiommes illustres ou de 
personnalités importantes soit au point de vue 
général, soit même au point de vue simplement 
cantonal. — Monographies de communes, can-
tons , châteaux , églises, anciens districts ou 
subdivisions territoriales. — Généalogies inédi-
tes de familles d'une notoriété suffisante. 

Recueils copiés de délibérations intéressant 
les paroisses avant 1789 ; de délibérations 
communales pendant la Révolution, le premier 
empire, la Restauration. 

Etudes sur l'instruction populaire avant 1789 
etc. 

3° SCIENCES 

Mémoires 6u travaux scientifiques sur ^bo-
tanique, l'ornithologie, la zoologie, l'archéolo-
gie, la paléontologie, la statistique, la géologie, 
la géographie, la climatologie, la mortalité, et 
généralement toutes sortes de statistiques scien-
tifiques ou industrielles. 

4° ARTS 

. Recueils dJestampes, de gravures, sculptures, 
dessins , collections de photographies ; re-
présentant des peintures, monuments, ruines, 
sites, panoramas , armures, vieux meubles, 
vieilles chartes. 

Albums divers. 
Etudes sur l'art gallo-romain. 
Publications typographiques et lithographi-

ques; etc. 
CONDITIONS ESSENTIELLES 

1° Le concours est absolument gratuit ; 
2° Nul n'en est exclus ; 

■ 3J Tout travail'présenté doit intéresser IM' 
cien Quercy ou le département du Lot. Oet 
condition sera rigoureusement exigée ; 

4° Le jury d'examen sera choisi de préférenc 
en dehors des membres résidants ; 

5° Les concurrents adresseront franco leur^ 
travaux à M. le président de la Société des étu-
des du Lot, à Cahors, avec cette mention Die^ 
apparente : destiné au concours, au-dessous 
laquelle l'auteur aura inscrit une devise rePr^ 
duite dans une enveloppe cachetée renferm 
ses noms et adresse. 

CLOTURE DU CONCOURS 

Le concours sera clos le 15 juin 1887. 

RÉCOMPENSES 

Les récompenses consistant en plusieurs rue 
dailles de vermeil, d'argent et de bronze, dip 
mes, beaux ouvrages littéraires, historiques ^ 
scientifiques, seront décernées à Cahors, 
séance solennelle, au courant du mois de ju1 

1887. 

N 



JOURNAL DO LOT 

jvenus à l'avance de 

maniereeasse0rocale"publiera le résultat général 

Tes lauréats seront prévei 
inièreà pouvoir y assister. 

La près 
* * 

r
 a

 Société des Etudes fait appel notamment à 
^ membres correspondants, aux membres du 

Sf
r

o-é aux instituteurs, aux personnes exerçant 
^"professions libérales, aux jeunes gens, - à 

t0Tou" travail méritant, quel que soit son genre, 
,flra récompensé. 

nu vaste champ intellectuel ouvert aux 
urrents, ja Société, respectueuse des opi-

c0.
 a

 je chacun, niais soucieuse de son bon_ 
D1

 m
 n'excluera que les écrits ayant une ten-

dance à la discussion politique ou religieuse. 
(Extrait de la séance du 10 janvier 1887). 

Séance du lundi 17 janvier i887. 
ORDRE DU JOUR : 

1» M. Cangardel : Suite de la communication 
des documents sur une révolte de paysans dans 
le Quercy. 

2° M. Malinowski : Nouvelles recherches sur 
i'àtfêoB tle Jean XXII sur la P°l°D

NE et la Li-
thuanie au XIV0 siècle. 

30 Nécrologie d'un des membres de la Société. 

Voleurs. — Une tentative de vol a eu 
lieu une de ces nuits dernières à la Librairie 
Générale, rue do Lycée à Cahors. Vers 2 h. du 
matin M. Pianavergne entendant du bruit inso-
lite à la devanture de son magasin se leva et 
constata qu'on cherchait à forcer la porte. Il 
alluma une bougie et «se précipita vers la porte, 
mais, se voyaut surpris, les voleurs s'eufuirenl au 
plus vite. M. Pianavergne les aperçut tournant 
la rue Jean Caviole. 

Dans la même nuit, un vol de poules a eu lieu 
an Café Caramel, avenue de la Gare. 

Vol. — On lit dans le Lot-et-Garonne : 
Le nommé X..., originaire du déparlement 

du Lot, se trouvait jeudi à la foire d'Agen. Il ren-
contra deux individus étrangers au pays qui l'ac-
costèrent et, après avoir lié connaissance, le 
conduisirent au coteau de l'Ermitage. 

Une fois arrivés là, ils dirent au sieur D. 
« Vous avez l'air d'un bien brave homme, nous 
allons vous confier une somme de douze mille 
francs ; gardez-là précieusement jusqu'à notre 
retour, t> Ils plièrent ensuite an porte-monnaie 
el un carnet dans un mouchoir et ajoutèrent en-
suite : « Donnez-nous à présent votre porte-
monnaie, nous allons le mettre arec notre ar-
gent. » 

Le sieur X... y consentit et, après deux heu-
res d'attente, poussé par la curiosité, il voulut 
vérifier la somme qui se trocvait dans le mou-
choir. Mais déception amère,son porte-moonaie 
contenant 160 francs en argent avait disparu, 

Quant aux douze mille francs, ils étaient re-
présentés par un moachoir d'une propreté dou-
teuse et un caillou. 

Malgré d'activés recherches il a été impossi-
ble de découvrir ces adroits filous. 

née n'aboutit à rien, car, pendant la nuit, la 
neige qui tombe toujours, a recouvert les seu-
tiers tracés. 

Des bandes de loups affamés rôdent autour 
des habitations. Des chaumières s'effondrent, 
ensevelissant sous leurs débris- des bœufs, des 
moulons, etc., toute la fortune des pauvres pay-
sans, qui se trouvent sans abri au milieu d'une 
population impuissante à leur venir en aide. 

Tramways (le la Dordogne. — 
L'Officiel publie la déclaration d'utilité publique 
de deux lignes de tramways dans la Dordogne : 
la première outre Périgoeux et Saint-Pardoox, 
par Château-I'lïvêque et Brantôme ; la seconda, 
entre Périgueux et La Juvéoie, par Excideoil, 
par ou près Lanouaille et Payzic. Les expropria-
tions nécessaires doivent être terminées dans le 
délai de deux ans. 

Teusnêie. — Le Neiv-York Herald 
annonce qu'ane tempête atteindra les côtes de 
France entre le 14 et le 16 janvier. 

Tribunal correctionnel de Ca-
hors. Audience du 15 janvier 1887. -
Trois jeunes gens, Lompecb, Rigouste et Mar-
conuié, âgés de 18, 19 et 23 ans, habitant la 
commune de Saint-Cirq-Lapopie, comparaissent 
sous 1 inculpation de vol et complicité de vol 
d'argent. 

Le tribunal les condamne tous les trois à 
de deux mois de prison. 

— Gabriel Colonges, son cousin Jean-Pierre 
Colonges et le frère de celui-ci, Léon, sont accu-
sés de vol de truffes à Promilhanes, sur la pro-
priété du sieur Mamelles, cultivateur. 

Jean-Pierre a été acquitté. Il avait pour dé-
fenseur Me Grépou. 

Les autres accusés n'avaient pas de défenseurs 
et leur culpabilité étant évidente, ils ont été 
condamnés, Gabriel a deux mois de prison et 
Léon à deux mois de la même peine. 

l>a neige. — Une véritable tempête de 
"«ige, sévit dans la haute Ardèche. Dans les 
arrondissements de Privas et de Touruon, la 
"eige est tombée en si grande quantité, que cer-
tains villages sont presque entièrement ense-
velis. 

Mardi, le facteur qui faille service de La-
narche a trouvé sur la roule, à proximité de la 
s'Qisire auberge de Peyrabelle, les cadavres de 
deux voyageurs ensevelis sous la neige. 

11 allait s'éloigner, lorsqu'à peu de distance il 
aperçut un fusil dont le canon émergeait à peine 
ao-riessos de la neige. 

Il s approcha et découvrit le cadavre d'un 
Masseur, reconnaissable à ses hautes bottes el à îa CarQassière garnie d'une outarde et de deux 
canards sauvages. 

D autres voyageurs soût, on suppose, encore 
Perdus dans les neiges. 

Les nouvelles qui parviennent des départe-
jr* "9.''Isère et de la Savoie soot navrantes. 

neie Vlllage8 emiers sonl ensevelis sous la 
j>e et sont privés de toutes communications. 

traeflS ,paysaDS réuuis cherchent vainement à 
er des chemins ; tout le travail de la jour-
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Diman. 
Lundi. 

s Marcel 
sGénnlphe év. Fraycinet-le-Gélat, Vavrac, 

Martel, Cabrercts. 

18 Mardi. Chaire s Pierre Beauregard, Douelle, St-Ca-
prais, Lamolhe-Fénelon, 
Thémines. 

19 Mercr, s Antoine, Villesèquc, St-Chels. 

20 Jeudi. s Fabien pape. St-Matré, Bélaille, Gramat, 
Salviac. 

21 Vend. s» Agnès. Escamps. 

22 Samedi s Vincent. Prayssac, St-Céré,St-Germain 

3> 
€ 

Lunaisons du mois de Janvier. 
P. Q le 2, à O h. 30 du soir. 
P. L. le 9, à 10 h. 42 du soir. 
D. Q. le 16, à 3 h. 31 du matin. 
N. L. le 24, à 3 h. 10 du matin. 

Les jours croissent de 1 h. 6 m. 

Foire de Alauroux. — Les porcs gras 
se sont vendus de 48 à 55 fr. les 50 kil.; les 
lapins, de 20 à 25 centimes la livre.; la volaille 
était très bon marché ; Les œufs valaient 90 
centimes la douzaine. 

Foire de Floressas. — Cette foire, 
dite des porcs gras, a été très ordioaire. 

Comme on le sait, il ne Js'y vend que des 
moitiés ou des quarts de porcs. Les cours ont 
été tenus à 50, 55 et 58 centimes le demi kilo, 
poids mort. 

Foire «le Puy-l'Evêque. — Envi-
ron 50 paires de bœufs seulement avaient été 
amenées à la foire du 12 janvier, ceux destinés 
à la boucherie se sont vendus à de très bas prix, 
de 30 à 32 fr. les 50 kil. poids vif. 

Les porcs se sont vendus de 48 à 52 fr. les 
50 kil. poids vif. 

Le blé, de 12 à 13 fr. les 4/5 ; le maïs, de 
7 à 8 fr.; les pommes de terre, de 2,75 à 3 fr. 

Les noyaux de noix de 4,50 à 5 fr. le 1/5. 
La volaille, de 40 à 45 centimes la livre ; les 

œufs, 90 centimes la douzaine. 
Les lapins, de 20 à 25 centimes la livre ; les 

lièvres de 4 fr. 50 à 5 fr. 50 l'un. 

Marcbé-fnire d'Agen. — Le foirail 
aux bestiaux était bien approvisionné, mais le 
débit n'était soutenu que par la boucherie locale 
qui a acheté quelques bœufs dans les prix de 
600 à 650 fr. la paire. 

Vaches grasses, de 150 à 300 fr. pièce. 
Veaux de lait, de 50 à 100 fr. 
Moutons, de 25 à 35 fr. 
Porcs gras de 40 à 50 fr. les 50 kil. poids 

vifs. 
Cochons nourrains, de 30 à 80 fr. pièce. 
Cochons de lait, de 20 à 30 fr. 
Les chevaux de pays, landais et autres, de 

commun service, exposés à la vente, ODt trouvé 
quelques acheteurs dans les prix de 180 à 500 f. 

La volaille et les œufs conservent leur même 
cours. 

Blé fin, de 17,50 à 18,25 les 80 kil. 
Maïs, de 10 à 11 fr. 
Seigle, 12,50 les 75 kil. 
Avoines, de 8 à 8,50 les 50 kil. 

lorsqu'il est fondu on y met les fruits. Quelque 
temps après ils reprennent leur aspect primitif. 

Les œufs gelés peuvent se traiter de la même 
manière. 

CHRONIQUE THÉÂTRALE 

Je ne saurais aujourd'hui, comme c'est mon 
habitude, donner à mes lecteurs un résumé de la 
pièce que nous avons entendue jeudi ; ce serait 
long et difficile, peut-être même dangereux. En 
acceptant l'honneur de causer théâtre avec eux 
une l'ois par semaine, je me suis imposé le devoir 
de laisser mes chroniques complètement étran-
gères aux questions de principes qui divisent no-
tre société. Tel est le motif qui me privera du 
plaisir de vous conter Le fils de Giboyer, une 
histoire charmante, mais dont le récit pourrait 
me faire émettre des idées qui ne seraient pas du 
goût de tous ceux qui me lisent. D'ailleu"s cette 
comédie est écrite avec tant d'esprit et de finesse 
que ma plume serait sans doute incapable d'en 
faire ressortir les belles qualités. 

Le comte d'Outreville et M. Maréchal sont 
deux compères dont le comique a fort égayé la 
salle : M. Malbert surtout s'était composé une 
physionomie de sacristain que Tartufe eût en-
viée. On n'a pas des sentiments pliis élevés que 
Maximilien Gérard et Fernande, ni des accents 
plus touchants que le père Giboyer, un instant 
méconnu par son fils; aussi MM. Walter et 
Pouctal peuvent se vanter d'avoir fait pleurer 
bien de jolis yeux, et Mlle Bourgeois d'avoir 
captivé bon nombre de doux regards, donné bien 
des distractions aux jeunes cadurciens, peut-
être même à quelques-uns qui ne le sont plus. 
Le marquis d'Auberive (M. Sylvain) a montré 
autant dp, distinction que la baronne Pfefters 
(Mme Conti) de dévotion et de coquetterie. Quant 
à Mmo Maréchal, je ne doute pas qu'elle se fût 
acquittée de sou rôle à la satisfaction de tous, si 
elle n'avait été indisposée. 

En somme, excellente soirée que devraient 
bien regretter ceux qui n'ont pas pu ou n'ont pas 
voulu en profiter. 

HENRI. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHOHS 

du 8 janvier au 15 1887. 
Naissances. 

Cazes, Alice, rue Lastié, 9 bis, 
Ringrave, Elise, rue Lastié, 29. 
Itéand, Antoinette, rue du Château, 2. 
Fernandés, Théophile, rue du Lycée, 46. 
Bessières, Marcel, rue du Bousquet, 7. 
Cruzel, Pétronille, rue des Soubirous, 15. 

Mariages. 
Pons, Jean Pierre, et Gayral, Antoinette. 

Décès. 
Despeyroux, Joseph, 65 ans rue J. Caviole, 8. 
Borie, Jeanne, 30 ans, rue St-James, 4. 
Fournié, Jeanne, 60 ans, rue Fénelon. 
Contou, François, 40 ans, (Hospice). 
Mortefon, Jeanne, 2 mois 1/2, rue Brives, 11. 
Valette, Jeanne, 73 ans, rue Nationale, 15. 
Clary, Jean, 77 ans, (Hospice). 
Mispoulié, Anne, 85 ans, rue des Boulevards, 13. 
Guignes, Jean, 75 ans, (Hospice). 

Faits Divers 

B©UR§s.;. — Court au iijanv. 

3 tyo 82 05 
3 0/0 amortissable (ancien) 00 00 
3 0/0 id. 1S81 H4 60 
* 1/2 0/0 ancien lu4 75 
i 1/2 0/0 «83 109 95 

Dernier court du lijanv. 
Actions Orléans 1,333 50 
Actions Lyon 1,25» 00 
Obligations Orléans 3 0/0 .... 394 00 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 316 oo 
Obligations Lombardes (jouissance „ 

 M™Ti 318 75 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 343 75 

Etude de M* Jules BILLIERES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

rue Ste-Claire, 52, près le Palais de justice. 
: — ; : 1—. ; 

EXTRAIT 
D UNE 

demande en séparation de biens 

Par exploit de Me Laborderie, huissier à Cazals, 
en date du onze janvier courant, enregistré la dame 
Marie Roux, sans profession, épouse du sieur Jean 
Dtlsol, propriétaire, avec lequel elle est domiciliée à 
Cazals, pourvue de l'assistance judiciaire, suivant 
décision du bureau établi à Cahors, en date du 
vingt-trois décembre dernier, ayant M" Jules Bil-
hères, pour avoué, 

A formé contre son dit mari, une demande en 
séparation de biens. 

Pour exirait certifié sincère et conforme par 
'avoué poursuivant soussigné. 

Cahors, le quatorze janvier mil huit cent qualre-
vingl-sept. 

L'avoué poursuivant, 
Signé : J. BILLIÈRES. 

Un modeleur reconnaissant 
Villerupt (Meurthe-et-Moselle). Je serais ingru 

si je ne rendais hommage à l'efficacité incontestable 
des Pilules Suisses à 1 fr. 50 ; elles m'ont fait beau-
coup de bien, ainsi qu'à d'autres de ma famille. Je 
souffrais depuis huit ans de la constipation, maux 
de ventre et maux d'estomac ; aujourd liai je ma 
porte bien Nicjlas Oudy, modeleur. Légalisation 
de la signature par M. le maire. 

Les fruits gelés* —Il faut avoir soin 
de ne jamais dégeler trop brusquement les fraits 
et les légumes glacés, sans cela ils seraient in-
failliblement perdus. 

Le Moniteur d'horticulture indique le 
procédé suivant comme pouvant ramener les 
fruits et les légumes verts à leur état primitif, 
saas leur faire perdre rien de leur quatilé. 

On verse de l'ean fraîche dans un vase creux, 
en y ajoutant deux poignées de sel de cuisine ; 

Le seul Véritable ALCOOL DE MENTHE, c'est 
L'Alcool de Menthe 

DE R|CQ LÈS 
Souverain contre les Indigestions, les 

Maux d'estomac, de cœur, de tête, 
etc., etc. Dans uno infusion pectorale bien 
chaude, il réagit admirablement contre 
Rhume, Refroidissement, Grippe, etc. 
47 ans de succès, 41 récompenses. Dépôt 
partout. 

REFUSER LES IMITATIONS 

Sécurité des voyageurs en che-
min de fer. -— Un appareil inventé par M. 
Linou, commissaire de surveillance à la gare de 
Bressuire, et qui vient d'être expérimenté à la 
gare de Montparnasse, parait compléter heureu-
sement les avertisseurs aujourd'hui en osage. 
Voici en quoi consiste le système : 

Comme dans les cas précédents, un boulon 
d'appel, placé dans chaque compartiment, per-
met d actionner une sonnerie électrique placée 
dans le fourgon do chef de train, mai$ en mê-
me temps, une sonnerie électrique, située sur le 
wagon même, peut aussitôt être mise en acti-
vité. Dans les wagons munis de cet appareil, 
existent des glaces dans les cloisons séparatives, 
et les voyageurs peuvent immédiatement prêter 
une assistance quelconque à leur voisin ; c'est 
un premier progrès. M. Ginoo en a réalisé on 
second en mettant les portières de tous les au-
tres wagons en communication électrique avec 
le fourgon du chef de train. L'appareil placé à 
chaque portière est disposé de telle façon que, 
lorsque le train est en marche, aucune portière 
ne peut s'ouvrir saos mettre en branle la son-
nerie électrique du fourgon et celle qui se trouve 
sur le wagon. De cette façon, on est averti lors-
qu'on voyageur, pour un motif oo pour un au-
tre, ouvre la portière du train en marche. 

Les appareils qui ont fonctionné étaient adap-
tés à deux voitures de voyageurs et à un four-
gon à bagages. Leur disposition paraît très in-
génieuse, el leur marche semble satisfaisante. 
On ne pourra toutefois se prononcer définitive-
ment sur leur valeur que le jour où des expé-
riences plus complètes auront été effectuées sur 
des trains en service régulier. 

On voit ainsi qoe, grâce aux travaux multi-
ples des électriciens, on approche du jour où la 
sécorité des voyageurs en chemin de fer deviez 
dra une réalité. 

A LOUER 
Le Magasin de Charcuterie BURGALIÈRES 

S'adresser à M. SÉGUY, propriétaire. 

EMPIRE DU BRÉSIL 
COMPAGNIE GÉNÉRALE DE 

CIIEiNS DE FER BRÉSILIENS 
Capital social : 10 millions entièrement versés 

94,000 Obligations de 500 francs 
dont le produit est destiné notamment à la conversion ou au 

remboursement de 63,649 obligations anciennes en circulation 
Intérêt annuel : 22 fr. 50 (15 janvier el 15 juillet) 

L'annuité de 2,273,000 fr. concédée â la 0'° par le 
Gouvernement Brésilien, sous forme de garantie d'intérêt 
est entièrement affectée, jusqu'à son expiration, en 1911, 
au service de l'intérêt et de l'amortissement de ces obli-
gations. 
Prix d'émission : 441 fr. 50 (jouissance du 15 janvier 1887^ 

(en souscrivant.... 40 fr. » J L'obligatiou, libé-
)à la répartition,... 100 » ( rée à la réparti-
ue 15 février 1887. 130 al tion sera libérée 
[le 15 mars 1887.. 151 50 ) à 440 francs. 

Le revenu du litre libôrc ressort à plus de .-> °/o, sans compter la prime 
d'amortissement. 

CONVERSION DES OBLIGATIONS ANCIENNES I 
Le droit de souscrire par préférence est réservé aux por-

teurs d'obligations anciennes qui recevront, pour chaque 
obligation ancienne présentée : 
Une obligation nouvelle \ 1\2 libérée, jouissance 13 

janvier 1887 ; 
Une soulte en argent de 60 francs; 
L'intérêt à S 0\0, jusqu'au 13 janvier 1887. 

Les obligations anciennes non converties seront remboursées au pair. 

ON SOUSCRIT : Samedi 15 janvier 1887 : 
Au Crédit Industriel et Commercial, 72, rue de la 

Victoire. 
A la Société Générale, 34, rue de Provence, 

Et dans leurs Agences en France et à l'Etranger. 
On peut, dès à présent, souscrire par correspondance et 

présenter les titres anciens à la conversion. 
Demande i mmediate d'admission des obligations nouvelles à la Cote officielle 

P fî M T SET ^es Rhumes> Crippe, Bronchites, L U il i 11 t Irritations de Poitrine et de 
• Gorge, le Sirop et la Pâte pectorale de Nafé 
de Delangrenier possèdent une efficacité cer-
taine, constatée par la majorité des Membres 
de l'Académie de Médecine. Sans sels d'Opium, 
tels que Morphine ou Codéine, on les donnera 
sans crainte aux enfants atteints de toux ou 
coqueluche. Dépôts dans les Pharmacies. 

MAS. DE DENTS. — L'EAU du DR OMÉARA 
calme à l'instant la plus vive douleur et arrête 
la carie. Vente dans les pharmacies. B 

LE VIN AROUD ^n^oT 
est le»médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 
>'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
au SANS. 11 convient à toutes les personnes 
d'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail; les veilles, les excès ou la maladie. 
Chez FERRÉ. p/i«, 102, r. Richelieu, PARIS, & Pli": 



JOURNAL DU LÛT 

HAUTES NOUVEAUTES 
FRANÇAISES ET ANGLAISES 

UNIFORMES & LIVREES 
COUVERTURES DE VOYAGE 

Manteaux Caoutchouc 

PRIX FIXE INVARIABLE 

CAHORS, 32, Boulevard Gambetta, 32, (en face la Mairie) 

Raou! 
Entreprises pour Administrations, Lycées, Sociétés, etc. 

VETEMENTS sur MESURE 
en 24 heures 

HABI LLEMEIMTS 
TOUS FAITS 

PRIX FIXE INVARIABLE 

M. Raoul PIZANY fils, propriétaire de la MAISON DES 100,000 PALETOTS, a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, qu'il vient de recevoir sa nouveauté pour la saison HIVER 
1886-89. Par ses achats considérables et au comptant de toutes ses marchandises, il défie toute concurrence loyale comme prix, solidité et bon goût. — La MAISON DES 100,000 PALETOTS, vu sa 

nouvelle organisation, vient de monter un rayon de confection pour hommes à l'instar des grandes maisons de Paris. 
Pantalons, nouveauté Elbœuf (garantie laine) 6 fr. 50 
Pantalon noir Sedan 8 »o Costumes, nouveauté Elbœuf garantie (tout laine 83 fr. 95 

Costumes complet, Sedan noir (pour mariage) 4» » 
Pardessus cintré mode, doublé laine 84 » 

Nota. — M. V. PIZANY père, professeur de coupe breveté, a l'honneur d'informer les habitants de notre ville, que certain tailleur de Cahors, s'intitulant professeur de coupe d'une chambre syndicale 
de Paris, n'a jamais eu ce titre et lui donne à ce sujet, le démenti le plus formel; M. VICTOR PIZANY père, étant le seul professeur de coupe du département. 

Ouverture des cours de coupe, le 15 octobre, les lundi, mercredi et samedi, à 8 heures 1/2 du soir. 

CULTURE SPÉCIALE DE PLANTS AMÉRICAINS 

PÉPINIÈRE RURALE CRÉÉE EN 1878 
FAR JSAL. BRU 

Membre de la Société Agricole et Industrielle du Lot 
Cahors 1881 Cahor9 188g 

Concours des Vignobles du Lot 

PRIME DE LA 1™ CATÉGORIE 

1« Prix, Médaille d'Or Médaille d'Or 

plusieurs ^Médailles d'argent et ^Diplôme d'jfonneur 
— ^V^SOSA^ 

Les plants américains ne s'adaptant pas au climat du département du Lot, ne sont pas cultivés 
dans cette pépinière. On ne cultive que ceux qui conviennent le niieui aux terres du pays. 

Si on peut indiquer la nature du terrain oû l'on veut établir une vigne américaine, il sera donné 
des renseignements précis sur le choix des cépages auxquels on devra donner la préférence. 

Voudrait-on faire greffer les plants américains, il sera fourni et envoyé Bur les lieux des greffeurs 
offrant toutes garanties. 

Adresser les demandes à M. BRU, Pierre, propriétaire-cultivateur, 
à Lamagdeleine, par Cahors (Lot). 

PLANTS GREFFES ET SOUDES 

SUR RIPA RI A, SOLONIS VlALLA, ETC. 

Aliconte Henri Bouschct. . 
Auxcrrois e côte verte . . , 
Mouzot noir , . . 
Moutet ou Gibert 
Pinot de Bourgogne 
Panse noir ., 
Groput ou plont de Croq. . 
Gros Bouschet 
STémillori blanc , 
Chaloche ou folle Blanche , 
Chnssela rose et doré. . . . 
Clairette à gros groin. . , 
Muscat malaga 

BOUTURES HYBRIDES-BOUSCHET 

Alicante Henri Bouschet .... 
Aramont teinturier Bouschet . 
Terret Bouschet , 
Muscat Bouschet , . . . , 
Mourostel Bousehet 

VIGNES AMERICAINES 

PLANTS RACINES ET BOUTURES 

Boutures 
le i le 
c. m. 

Riparia géant Glabre (Portalis 
ou gloire de Montpellier) . 

Riparia géant tomenteux . . 
Riparia Ènbre grande feuille. 
Riparia Fabro 2e choix. . . . 
Solonïs ..." 
Vialla 
York Madcira 
Rupestris large feuille . . . 
Taylor 
Herbemont à gros groin . . . 
Jacquez à gros grain 

Nouk 
BOUTURES DE VIGNES FRANÇAISES 

POUR GREFFONS 
Auxerrois méraux côte verte. 
Sémillon et Clairette 
Cobcrnet Sauvignon 

3f!25f| 
3 25 
3 25 I 

Frovenunce Ues planta garanties. 

ÉGUELA & Fils 
CAHORS —Près du Pont Valentré — CAHORS 

(20 hectares en culture) 

Grandes pépinières d'arbres et arbustes d'ornement, d'alignement et frui-
tiers, culture spéciale de pruniers d'Agen, chênes truffiers, pommiers à 
cidre, tracé de parcs et jardins, greffage à forfait de vignes, etc. 

E EN VENTE DE VIGNES AMÉRICAINES 
1886-1887 

Riparias (primés par la Société agricole) 
Boutures lor choix, longueur 0m 50 2 fr. le cent. 
Racinés très-forts, même prix que la Société agricole. 6 fr. 

ASSORTIMENT DES AUTRES VARIÉTÉS AMÉRICAINES, PRIX MODÉRÉS. 
Nota. — L'Etablissement, autrefois en face l'Hospice, est situé même rue, 

près le pont Valentré. 

G-rancLe GxxltTxre 
DE 

Vignes Américaines et Franco-Américaines 
150,000 Racinés à la vente 

S'adresser : à Jules PÉRIÉ, Pépiniériste 
à AGEN (Lot-et-Garonne). 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE. 

Riparia rouge, racinés, depuis 5 fr. SQ le cent. 
Herbemont, racinés, depuis 15 fr. le cent. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

3E3- DOUCÊDE 
Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

DENTS i DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÉRISON des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire! 

* AÏÏD0ÏÏA1D ■*■ 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN- DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

-A. BRIVE 

POUDRE DENTIFRICE ALCA1IHE ET ÉLIX1R LEUCODOHIE 
Prévenant la Carie et le déchaussement des 

Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

G fr. la Boita. — L» Flaco. S fr. 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

NOTA. — M. AUDOUARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

EAU MINERALE NATURELLE 

Sources de l'État. Applications en médecine : 

GRANDE-GRILLE-— Affections lymphatiques, 
maladies des voies digestives, engorgements du 
foie et de la rate, obstructions viscérales. 

HOP | TA L.—Affections des voies digestives, pe-
Banteurd'estomac,digestiondifficile,inappéteuce 

CÉLESTINS— Affections dos reins.do la vessie, 
gravolle, calculs urinaires, goutte, diabète, etc. 

H A U T E RIV E • — Prescrite comme Cèles tins. 
Administration de la C« concessionnaire : 

PARIS,8, Boulsvart Montmartre 
EXIGER le NOM de la SOURCE sur la 

CAPSULE 
Dépôt chez tous les marchands d'eaux 

minérales, Droguistes et Pharmaciens 

GUÉRISON et RASXC&XH 
DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme Incurable» 

par lis Primes de la Science 
Le Tralteirsnt ne dérange 

nullement du travail; il est i 
la portée des j>etites_ bourses, 
et, dès le denxitmejolàr, il pro-
duit use amélioration sensible. 

S'adriiser à H. LEKORMAND, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

il, HiSt-IiMii, lME10B(S.-et-ï.| 
CONSULTAII0HS GRATUITES 

ptr Corretpondance 

ExiïerleVërilàble ivo/j^^^^p rç«*/u£e PAR 

RAISINS lOISSON 
ENTREPOT DE RAISINS A BOISSON DE TOUTES SORTES 

Thyra, Oiesmès, Chypre, Corinthe, Vourla, Dénia, Samos, Erikara 

Acide Tartique, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de mats. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 

délivrée gratis sur demande. 
SEUL DEPOT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

COU^Tll.XiA.S Jeune, rue de Bordeaux, PÉRIGUELX 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

L'ATLAS NATIONAL 
Par F. DE LA BRCGÈRE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Soci 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT L* 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
militaire» 

Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins de fer, géographie physique, politique, économique, rai""" > 

125 CARTES COLORIÉES, tous les départements, les Colonies et les PLANS EN CHROMO des grandes villes dt 
15 cent 

15 CENTIMES 
la livraison 

avec carte coloriée 

L'ouvrage complet en 125 Iiv. a 
ou en 25 séries à 75 cectimes 

ne reviendra qu'à 18 fr. 75 
AVEC 425 CARTES COLORIÉES 

CENTIMES lie ""i;"*»* 

Lal"liv.àISc.contenantlagrandecartedescheminsdefer,enlOcouleuri, est en vente ches touslMli>>^,1^,' 

dur un spécimen gratis i FAYARD, éditenr, 78, Bd St-Mickel, Paris, ou adresser, 75 tant. timb. pour ̂  k lB 


